
sagte de tous les pays, si elles pouvaient.nous croire sans souci du progrès,

de la liberté et de l'énancipation, nous*qui y avons fait , j'ose dire, au-

tant de sacrifices que qui que ce soit dans les limites de notre sphère né-

cessairément étroite et obscure, depuis près d'un siècle que nous luttons en

désespérés pour conquérir ces inappréciables avantages ; et-nos efforts vers

ce but de progrès, d'émancipation et de liberté, défavorablement inter-

prétés par notre clergé national, qui croyait y voir une menace contre ses

intérêts de corps, en proie aux spéculations de dangereux novateurs, et

non moins suspects au gouvernement local et métropolitain , qui les regar-

dèrent naturellement comme une tendance à un but de subversion de leur

propre autorité, nos efforts long-temps paralysés ont dû échouer enfin

contre cette invincible solidarité de résistance d'autant plus formidable de

la part du clerge que son influence repose sur la profonde affection du

peuple et lui est acquise aussi au prix de grands sacrifices et de sublimes

vertus dans les champs de l'apostolat, où, chaque fois que dans les-grandes

épreuves son zèle a été appelé à y éclater, il s'est montré l'égal de tous

les clergés du monde en dévQûment sacerdotal et en héroïsme chrétien.

A lui la responsabilité de l'avortement de ces efforts, si la liberté doit suc-

comber en Canada!

Qu'il me suffise de vous consigner ici, Monsieur, que, pour rester fran-

çais et libre, le Bas-Canada a vu l'exil et l'échafaud dévorer sa sève, le

soldat de son maître fourrager les campagnes, et que la convulsion politi-

que de 1837 a arrosé son sol du sang de ses martyrs!

Et que n'eût pas fait la France avec une telle race renovée dans les

splendides forêts de l'Amérique du Nord, si, au lieu d'épuiser son éner-

gie dans les oasis de l'Algérie , à la poursuite d'Abd-el-Kader au milieu

de ses odalisques, elle eût continué de féconder en Canada ce germe si

vigoureux de sa nationalité, ce reflet si vivant d'elle-même encore à l'heure

qu'il est, malgré tout ce qui a été mis enjeu pour l'abâtardir?

Oui, Monsieur, c'est à peine si les manouvres de la politique ont pu,

le frelater dans les villes mêmes où la prépondérance de ses maîtres, qui

y ont toujours eu la haute main, le maniement du commerce et des gran-

des affaires, agissait si activement vers ce but de dénationalisation, but

mainque jusqu'à ce jour, mais qui se réalisera infailliblement plus tard,

après qu'un siècle de martyre politique et social aura encore passé sur

cette race militante, livrée à ses propres efforts contre le flot toujours eu-


